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LE  SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS. 


Sermon  prêché  à  l'Eglise  de  St  Jean  de  Québec,  le  13  Août  1873, 
par  le  Révérend  N.  Levesque  Lafrance,  Pire.,  Curé  de 
Port  Daniel. 


NOUVEAU  MONDE  dn  17  Sep- 


On  lit  danf?  1 
tembre  dernier  : 

On  nous  fait  l'honneur  de  nous  adresser  le  sermon  sui 
vant  mis  en  brochure.  Il  renferme  des  choses  très-sévères  ; 
r.ais  comme  exposé  de  principes,  nous  sommes  bien  forcé 
de  les  admettre.     > 

Allez,  prêchez  partout  la  dévotion 
au  sacré  cœur  ;  elle  doit  être  le 
salut  du  mooâe. 

Paroles  de  notre  vénéré  Pontife,  Pie 
IX,  Pape. 

Cette  parole  du  Saint  Père  a  été  portée  jusqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre.  Nous  l'avons  entendue  dans  notre 
religieux  Canada,  et  les  Evoques  de  cette  Province  Ecclé- 
siastique, animés  du  môme  esprit  que  Pie  IX,  ont  ordonné 
une  consécration  publique  et  solennelle  de  toutes  les  pa- 
roisses et  de  toutes  les  communautés,  au  Sacré-Cœur  de 
Jésus,  ce  vivant  symbole  de  son  immens3  charité  pour  les 
hommes.  Il  reste  maintenant  à  tirer  les  conséquence» 
pratiques  de  cette  belle  dévotion,  pour  toutes  les  circons- 
tances de  la  vie,  tant  pour  la  vie  privée,  que  pour  la  vit 
publique  qui  n'est  qu'une  extension  de  la  vie  privée. 
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Le  Cœur  de  Jésus  nous  est  proposé  pour  modèle.  C'est 
sur  lui  que  nous  devons  former  le  nôtre.  Le  cœur  de 
l'enfant,  celui  de  la  mère  de  famille,  du  père  de  famille, 
du  prêtre,  du  citoyen,  de  l'homme  public,  tous  doivent  se 
modeler  sur  le  cœur  de  Jésus. 

En  lisant  l'Evangile,  nous  voyons  que  J.-C.  a  renfermé 
tous  les  hommes  dans  son  cœur.  Chaque  page  respire  la 
charité,  la  mansuétude,  la  miséricorde.  Il  n'a  eu  de  malé- 
dictions que  pour  les  Pharisiens  hypocrites,  c'est-à-dire, 
pour  leg  ennemis  de  la  vérité,  pour  ceux  qui  affectionnent 
les  ténèbres  et  le  mensonge,  parce  que  ceux-là  sont  plus 
particulièrement  les  enfants  du  démon  qui  est  appelé  le 
père  du  mensonge. 

Les  disciples  doivent  imiter  le  maître.  Les  disciples  de 
Jésus  doivent  comme  lui  aimer  tous  les  hommes,  vivre  en 
paix  avec  tout  le  monde,  autant  que  cela  se  peut,  dit  St. 
Paul  ;  et  cela  ee  peut  toujours,  excepté  avec  les  ennemis 
de  la  vérité,  avec  ceux  qui,  plus  par  calcul  que  par  passion, 
haïssent  et  trahissent  la  vérité  pour  les  misérables  intérêts 
de  ce  monde.  Pas  de  paix  possible  avec  ces  hommes.  St. 
Jean,  l'apôtre  de  la  charité,  nous  défend  même  de  les  sa- 
luer. Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  Dieu  veut  le  salut  de 
tous  les  hommes,  et  que  les  plus  grands  pécheurs  n'out 
qu'à  le  vouloir  pour  obtenir  miséricorde.  A  ceux  surtout 
qui  sont  dans  l'erreur,  mais  qui  ne  demandent  qu'à  en  sor- 
tir, à  ceux  qui,  trompés  par  de  fausses  apparences,  servent 
le  mal  en  croyant  servir  le  bien,  le  cœur  de  Jésus  est  ou- 
vert. Ceux-là  trouveront  toujours  dans  le  cœur  de  Jésus 
des  torrents  de  lumières  pour  les  éclairer,  avec  une  incom- 
mensurable charité  pour  ""s  aimer,  les  changer,  les  trans- 
former en  véritables  enfa.  rf  de  Dieu.  Ils  ont  droit  aussi 
de  trouver  dans  le  cœur  de  leurs  frères,  amour,  charité, 
pitié  et  secours. 

La  raison  qui  a  porté  le  Saint  Père  à  recommander  la 
dévotion  au  Sacré-Cœur  est  évidente.  Du  haut  des  sept 
collines  d'où  son  regard  embrasse  le  monde,  il  a  vu  que  la 
cause  de  tous  nos  maux  est  dans  le  refroidissement  de  la 
charité.  Le  mal  est  plus  encore  dans  les  cœurs  que  dans 
les  intelligences.    L'égoïsme  est  partout.    Chacun  s'aime 
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soimAmc  et  aime  les  siens,  sa  famille,  le  petit  cercle  de  ses 
amis,  ma,s  hors  de  là,  le  cœur  n'a  plis  d^expans  o  IZl 
delà  tout  n'est  que  froideur,  dureté,  indifférence  Or  L 
Saint  Père,  pour  remédier  au  mal,  nous  montre  le  cœur  de 
Jésus,  Il  nous  le  désigne,  et  de  la  voix  et  du  geste  et  du  re 

ce  cœur  qui  a  tant  aime  les  hommes,  ce  Jésus  qui  est  mort 
pour  tous,  Pro  omnibus  morluus  «,,  et  qui  serai'mor  Tur 
chacun  de  nous  en  particulier,  si  nous  eussions  étH  Ûfs  au 
monde,  de  sorte  que  chacun  peut  dire  avec  St.  Paû™  "  U 
m'a  arme  et  s'est  livré  à  la  mort  pour  moi.    Tramlt  «  J 
.p»«».  ;,ro  me.  Le  Pape  voudrait  nous  voir  tous  ressémiTé 
à  St.  Paul,  ce  grand  âpôlre,  ce  jrand  cœur,  qui  écrive  a.^ 
Corinthiens  :  "Ma  .bouche  s'ouvre,  ô  Corimh  ens   et  mo„ 
cœur  se  dilate  vers  vous.    Je  vous  norte  to,,!  h. 
cœur  et  vous  n'y  é^s  point  à  l'étr^'^Tr^^;:  J™ 
ms,  0  Connthu,  cor  nostrum  dUatatum  esl 

C'est  là  une  des  uns  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  de 
J  sus,  un  des  points  de  vue  sous  lequel  on  la  peuTconst 
derer  :  1  amour  de  tous  les  hommes  se  confondant  dans 
amour  du  cœur  de  Jésus.    Oui,  mes  frères,  aAessus  d 

esTrl^eVwrt^'"^  "^  ^"«»' <>»  -»  ^»'~ 
restreint  et  borne,  il  y  a  cet  amour  admirable  mi  doit 

exister  entre  tous  les  hommes,  quels  qu'ils  soient  et  m  'eHn 

que  soit  la  diversité  de  leur  race,  de  Lr  lanî^'elTlt 

res™TJt"lerr„r.' '"  """"""'^  -distinctement  -  ,ut  en 

.rért:^tvrtorrentt«c::crs!rsr 

es  rivalités,  ces  antipatqies,  source  de  tan    de  maux  ej 
concert"'  '""  '"™  ^'"^  ^"  ^^8-  '^^  Charité  etdela 
Cela  ne  détruit  certes  .pas  les  liens  sacrés  qui  doivent 
unir  les  membres  d'une  même  famille.    Non     Les  parZ 
s^t  obligés  d'aimer  leurs  enfants.  Les  enfants  sont  ob  gé 

fo  dTciet  It  TeIT  ''  ''  '"""'"'  '^"^  J""-'»''-    C'est  la 
n,  1  ,Z  *  ""  ™  '""  "'"°'  """5  apprend  que  rien 
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Mais  comment  alors,  dira-t-on  peut-être,  expliriuer  ce 
texte  clair  et  formel  de  l'Evangile  :  "  Celui  qui  ne  hait  pas 
son  père  et  sa  mère,  ses  frères  et  ses  eœurs,  ne  peut  ôtre 
mon  disciple."?  Ces  paroles  de  l'Evangile  sont  facilement 
comprises  lorsque  les  cœurs  se  confondent  dans  le  cœur 
de  Jésus,  symbole  d'une  charité  universelle.  Elles  nous 
font  comprendre  que  l'Evangile  veut  donner  plus  d'essor 
aux  sentiments  fraternels  qui  doivent  exister  entre  tous  les 
hommes,  qui  veut  faire  passer  avant  tout  le  service  de  Dieu 
la  justice,  le  devoir  ;  elles  sont  la  condamnation  la  plus 
complète  de  cette  erreur,  non  de  l'intelligenca,  mais  du 
cœur,  qne  l'Eglise  a  flétrie  sous  le  nom  de  né^jotisme, 
erreur  qui  place  au  dessus  de  l'intérôt  général,  l'intérêt  des 
familles. 

Cette  loi  est  si  importante,  a  une  telle  portée  sur  le 
monde  quelle  se  trouve,  sous  différentes  formes  et  e» 
maints  endroits,  reproduite  dans  l'Evangile.  Nous  la  retrou- 
vons dans  ces  paroles  de  Jésus-Christ,  déclarant  qu'  "  il  est 
venu  apporter  la  guerre  dans  le  monde,  séparer  le  père  du 
fils,  la  mère  de  la  fille."  En  effet,  interrogez  les  martyrs 
des  premiers  siècles,  aujourd'hui  encore,  demandez-le  aux 
fils  de  l'Irlande,  aux  enfants  de  la  Pologne,  et  ils  vous  ap- 
prendront que  le  chrétien  n'est  pas  appelé  seulement  à 
verser  son  sang  pour  la  foi,  ou  à  prendre  le  chemin  de 
l'exil,  mais  qu'il  lui  faut  souvent  rompre  tous  les  liens  du 
sang,  se  séparer  de  son  père,  de  sa  mère,  de  ses  frères  et  de 
ses  sœurs,  et  "  avoir  pour  ennemis  ceux  de  sa  propre  mai 

soi:." 

En  bien  des  circonstances,  dans  un  temps  de  persécution^ 
par  exemple,  tous  les  fidèles  sont  appelés  à  pratiquer  à  la 
lettre  ces  paroles  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Mais 
elles  s'appliquent  d'abord  tout  particulièrement  aux  prêtres, 
aux  religieux,  à  ceux  que  Dieu  appelle  à  le  suivre  de  plu^ 
près.  Et  à  mesure  qu'un  homme  est  élevé  dans  la  hiérar- 
chie sacrée,  l'obligation  de  pratiquer  le  conseil  évangélique 
devint  plus  étroite.  Le  curé  de  paroisse  doit  oublier  son 
père  et  sa  mère,  ses  frères  et  ses  sœurs,  agrandir  son  cœur, 
et  aimer  plus  que  toute  chose  au  monde,  les  âmes  que  Dieu 
lui  a  confiées,  le  petit  coin  de  terre  où  la  Providence  l'a 


^^m 


\. 


f|uer  ce 

liait  pas 

•eut  ôlre 

nlement 

le  cœur 

[es  nous 

i  d'essor 

tous  les 

de  Dieu 

1  la  plus 

mais  du 

iT^)0tisme, 

térôt  des 

18  sur  le 
es  et  em 
a  retrou- 
i'  "il est 
père  du 
martyrs 
ez-le  aux 
vous  ap- 
lement  à 
emin  de 
liens  du 
ïres  et  de 
)pre  mai 

sécution^ 
juer  à  la 
st.  Mais 
X  prêtres, 
3  de  plu^ 
la  hiérar- 
mgélique 
blier  son 
l'on  cœur, 
que  Dieu 
dence  l'a 


placé.  Le  cœur  de  Tévôque  se  dilate,  s'agrandit  encore 
davantage,,  pour  que  sa  famille  spirituelle  augmente,  et 
que  Dieu  l'établit  premier  pasteur  sur  une  multitude  de 
paroisses.  L'archevêque  porte  dans  son  cœur  toute  une 
Province  Ecclésiastique.  Enfin  le  Pape,  pontife  suprême, 
évoque  des  évêqiies,  docteur  infaillible  de  l'Eglise.  Ohl 
lui  surtout  doit  oublier  son  peuple  et  la  maison  de  son  père 
et  porter  dans  son  cœur  le  genre  humain  tout  entier.  Il 
est  le  père  commun  des  fidèles. 

Tous  ont  un  libre  accès  auprès  de  sa  personne,  Vicaire 
de  J.C,  vraie  image  de  Dieu  sat  la  terre,  on  peut  lui  ap- 
pliquer ces  paroles  du  poète  : 

Il  entend  les  soupirs  de  l'humble  qu'on  outrage, 
Juge  tous  les  mortels  avec  d'égales  lois, 
Et  du  haut  de  son  trône,  interroge  les  rois. 

Sans  doute  il  y  a  des  degrés  dans  ce  détachement  des 
liens  de  famille.  C'est  un  conseil  évangélique  que  l'on 
pratique  plus  ou  moins  parfaitement,  selon  les  circonstan- 
ces où  l'on  se  trouve  et  selon  que  l'on  est  plus  ou  moins 
saint. 

Les  saints  l'ont  pratiqué  à  un  degré  qui  nous  étonne. 
Plusieurs  ont  paru  durs  à  leurs  plus  proches  parents  ;  et 
en  cela,  ils  n'ont  fait  que  se  conformer  au  divin  modèle. 
Ecoutez  J.-C,  à  l'âge  de  douze  ans,  parlant  à  sa  mère  qui 
le  cherchait  depuis  trois  jours  :  "  Pourquoi  me  cherchiez- 
vous  ?  Ne  savez-vous  pas  qu'il  faut  que  je  sois  occupé  à  ce 
qui  regarde  le  service  de  mon  Père  ?  "  Et  cependant  Jésus- 
Christ  aimait  sa  mère.  Sur  la  croix  même,  au  milieu  de 
.  son  agonie,  la  pensée  da  sa  mère  le  préoccupe  ;  il  la  confie 
à  St.  Jean.  Les  derniers  battements  de  son  cœur,  avant 
que  la  lance  du  soldat  le  percé,  sont  pour  la  Vierge  Im- 
maculée qui  l'a  porté  dans  son  sein.  Or,  les  saints  qui  ont 
étudié  ie  cœur  de  Jésus,  ont  tout  compris,  et  ils  ont  su 
concilier  et  pratiquer  toutes  ces  paroles  de  l'évangile  qui 
nous  paraissent  inconciliables,  à  nous  qui  n'étudions  pas 
assez  cet  abîme  sans  fond  de  toutes  les  perfections  divines. 

Après  le  prêtre,  ceux  qui  doivent  le  plus  se  tenir  en  garde 
contre  le  népotisme,  et  prendre  Jésus-Christ  pour  modèle, 
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ce  sont  les  hommes  publics.  Tous  ceux  que  Dieu  appelle 
à  gouverner  des  hommes  duivenl  puiser  leurs  inspirations 
dans  lo  cœur  de  Jésus.  S'ils  n'ont  ni  l'intelligence  assex 
haute,  ni  le  cœur  a8:iez  grand  |iour  s'élever  au  dessus  des 
intérêts  personnels  et  sortir  du  cercle  étroit  de  la  famille, 
qu'ils  se  contentent  de  servir  Dieu  dans  la  vie  privée,  et 
qu'ils  n'aspirent  pas  à  conduire  les  affaires  de  la  patrie,  à 
veiller  aux  intérêts  de  leurs  compatriotes,  de  leurs  conci- 
toyens. Ils  y  porteraient  leurs  idées  étroites,  mesquines, 
et  sacrifiraient  le  bien  général  à  leur  ambition  particulière. 

L'homme  public,  dans  un  pays  chrétien,  doit  avant  tout 
se  bien  pénétrer  de  l'esprit  .le  ces  paroles  :  '^  Celui  qui  ne 
bail  pas  son  pore,  sa  mère,  ses  frères,  ses  sœurs,  ne  peut 
être  mon  disciple."  Sinon,  il  ne  pourra  que  s'occuper  de 
lui-même  et  des  siens,  et  si  par  hasard  il  s'élève  un  peu  au- 
dessus  de  l'égoïsme  et  du  népotisme,  ce  sera  non  pour  tra- 
vailler au  bien  général  de  sou  pays,  mais  pour  servir  les 
intérêts  d'un  parti  auquel  est  attachée  souvent  sa  fortune 
et  cellee  de  sa  famille."  Au  lieu  de  chercher  à  rallier  tous 
ses  compatriotes  dans  un  même  esprit  et  dans  un  même 
cœur,  il  cherchera  plutôt  sous  de  vains  et  futiles  prétextes 
à  éterniser  ces  malheureures  divisions  qui  les  affaiblissent  ; 
il  se  servira  môrat,  par  un  raflnement  d'hypocrisie,  du  mot 
sacré  de  religion,  afin  de  mieux  semer  et  entretenir  la  zi- 
zanie parmi  ses  frères,  en  exploitant  les  sentiments  reli- 
gieux si  profondément  enracinés,  en  général,  dans  le  cœur 
des  populations.  L'homme  public  qui  oublie  les  saints 
préceptes  de  l'Evangile,  et  fie  laisse  guider  par  l'esprit  de 
parti,  s'opposera  aux  réformes  les  plus  urgentes,  de  crainte 
de  mettre  en  danger  le  parti  ou  sont  ses  intérêts — îl  aimera 
mieux  voir  échouer  les  plus  belles  entreprises  publiques, 
des  populations  entières  souffrir  de  la  plus  horrible  misère 
ou  prendre  le  chemin  de  l'exil,  voir  enfin  trôner  en  maître 
dans  son  pays,  le  parjure,  la  violence,  la  plus  honteuse 
corruption,  plutôt  que  de  s'exposer  à  voir  d'autres  hommes 
le  remplacer. 

&i  topinion  publique  se  réveille,  si  les  clameurs  d'un 
peuple  resté  chrétien,  malgré  tout,  lui  forcent  la  main,  il 
accordera  ces  réformes,  mais  avec  des  clauses  qui  les  anrn^' 
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lidiaus  la  pratique,  parce  qu'avant  tout,  il  lui  faut  sauver 
leintéréts  de  son  parti,  parce  que  faire  disparaître  la  cor- 
Mion,  la  violence,  les  abus  qu'il  exploite,  dont  il  profite, 
rait  faire  crouler  en  même  temps  l'édifice  de  sa  fortune. 
Tout  inspiré  par  le  même  esprit  étroit,  P homme  public 
Isans  cœur,  sans  entrailles,  louera  des  écrivains  dont  Vuni- 
I  que  occupation  sera  de  prodiguer  des  éloges  exagérés  d  ses 
partisans,  et  de  déverser  la  calomnie  d  flots  sur  ses  adver- 
saires, sans  tenir  aucun  compte  ni  de  la  vérité,  ni  de  la  Jus- 
tice, ni  de  r honneur.     Et  ce  n'est  certes  pas  le  moindre  mal 
que  de  s'emparer  déjeunes  gens  instruits  d^unpays  pow  les 
façonner  au  mensonge,  leur  faire  prostituer  leurs  talents,  leur 
apprendre  Cart  de  noircir  les  plus  belles  actions,  et  défaire 
paraître  sous  un  beau  four  les  plus  criminelles  entreprises. 
Et  ces  écrivains  ne  réussissent  que  trop  d  tromper  l'opinion 
d  surprendre  souvent  la  bonne  foi  des  hommes  considérés 
avec  raison  comme  les  plus  honnêtes  et  les  plus  influents. 

Ce  mal  si  opposé  aux  sentiments  d'amour  et  de  charité 
proches  par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  est  général  dans 
tous  les  pays,  et  malheureusement  notre  Canada  si  profon- 
ment  catholique,  si  sincèrement  attaché  aux  saintes  lois  de 
la  religion,  est  déjà  atteint,  lui  aussi  de  ce  mal,  qui  mine 
et  ruine  les  plus  belles  comme  les  plus  fortes  nations. 
Inutile  d'appuyer  sur  le  triste  spectacle  que  nous  donne 
notre  pays  depuis  un  certain  nombre  d'années. 

Vous  connaissez  cette  page  de  notre  histoire,  vous  saoez 
tous  les  efforts  que  l'on  afaf's  pour  diviser  les  Canadiens 
qui  ont  tant  besoin  d'union  pourtant,  pour  perdre  des  ad- 
versaires et  les  discréditer,  en  désignant  par  un  mot  qui 
réveille  des  idées  de  sang  et  de  carn&ge,  une  Joule  d'hono. 
ble  citoyene,  enfants  soumis  de  l'Eglise,  qui  ne  voulait 
après  tout  que  jouir  paisiblement  des  droits  qui  leur  sont 
garantis  par  la  constitution  de  leur  pays.  • 

Et  par  une  étrange  anomalie,  beaucoup  de  ces  calomina- 
teurs  pourraient  eux-mêmes  être  appelés  des  hommes  de 
sang,  puisque  ce  sont  eux  qui  soulèvent  contre  des  frères 
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les  tnauvaispft  passions,  les  pr<^jngés,  les  colères,  les  hait 
Voilà  jusqu'où  peut  aveugler  l'esprit  de  parti,  voilà  j\. 
qu'où  peut  descendre  celui  qui  n'a  pas  un  grand  cœur,  qi^ 
s'aime  bien  lui-même,  qui  aime  bien  aussi  sa  famille,  so^ 
parti,  mais  qui  ne  peut  pas  dire  à  un  grand  peuple  comme 
l'apôtre  Saint  Paul  aux  Corinthiens  :  "  Je  vous  porte  tous 
dans  mon  coeur  et  vous  n'y  Ates  pas  à  l'étroit." 

C'est  là  une  des  tristes  conséquences  de  cet  affreux  sys 
tème  de  corruption  et  de  désordres  dont  les  Evoques  de 
cette  Province  Ecclésiastique  se  sont  plaints  avec  tant  de 
raison,  contre  lequel  ils  n'ont  cessé  de  protester  depuis  de 
longues  années  sans  (ju'on  ait  encore  pris  des  moyens  effl^ 
caces  de  remédier  à  un  état  de  choses  "  qui  menace  d'é- 
branler la  société  civile  jusque  dans  ses  fondements." 

Mais  il  n'y  a  pas  que  ceux  qui  o  upenl  de  hautes  posi- 
tions dans  la  société  qui  doivent  s'intéresser  au  bien  public 
et  puiser  leurs  Sentiments  dans  le  cœur  de  .Tésus.  Le  plus 
humble  citoyen  ne  doit  pas  rester  indifférent  aux  malheurs 
qui  désolent  son  pays,  de  môme  que  le  dernier  des  fidèles, 
s'il  a  du  cœur  et  s'il  aime  l'Eglise,  doit  prendre  part  à  ses 
épreuves  et  à  ses  combats  comme  à  ses  joies  et  à  ses  tri- 
omphes dans  le  monde  entier-  Le  vrai  catholique  s'inté- 
resse aux  affaires  de  l'Eglise  et  au  bonheur  de  ses  frères 
non  seulement  dans  sa  paroisse,  dans  son  village,  dans  son 
diocèse,  dans  son  pays,  mais  dans  tout  l'univers.  Il  n'ou- 
blie jamais  que  lEgHse  n'est  bornée  ni  par  les  fleuves,  ni 
par  les  mers,  ni  par  les  montagnes,  mai»  que  toutes  les 
nations  lui  ont  été  données  pour  héritage. 

Dans  nos  prières,  ne  nous  laissons  pas  dominer  par  l'égo 
ïsme  ;  ne  nous  occupons  pas  seulement  de  nous  mêmes  ou 
de  nos  proches  ;  élargissons  nos  cœurs  et  prions  les  uns 
pour  les  autres.  Nos  prières  n'en  seront  que  meilleures  et 
plus  dignes  d'être  exaucées.  J.  C.  nous  a  appris  à  prier  de 
cette  manière  dans  cette  admirable  formule  qui  renferme 
tout  ce  qu'un  cœur  chrétien  doit  désirer  et  demander.  Il 
ne  nous  fait  pas  dire  :  Mon  Père,  qui  êtes  aux  cieux,  Donnez- 
moi  '"on  pain  quotidien,  mais  :  Notre  Père,  Donnez-nous 
notre  ?iain  ;  parce  que  le  bon  chrétien  aime  tous  les  hommes 
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copHe  ses  frères  et  s'inlôresso  à  leurs  besoins,  son  cœur 

h;ià  rimissoii  du  cœur  de  Jésus  qui  s'est  livré  à  la  mort 

^jjr  lo  salut  de  tous. 
Avant  tout,  le  vrai  catholique  prie  pour  le  Pape  qui  est 

iargé  du  gouvoraemeut  do  l'église  universelle,  et  ses 
^riènis  doivent  redoubler  d'ardeur  i  mesure  que  se  mulli- 
(ilient  et  grandissent  les  éprouves  et  les  afllictions  dont  on 
I  no  cesse  de  l'abreuver.  L'Evoque  établi  de  Dieu  pour  régir 
/  une  portion  de  l'église,  et  qui  doit  rendre  compte  de  nos 
âmes*  comme  de  la  sienne,  a  aussi  une  part  dans  les  prières 
quotidiennes  du  véritable  catholique  qui  n'oublie  pas  non 
plus  le  prêtre  chargé  de  lui  annoncer  la  parole  do  Dieu  et 
de  lui  administrer  les  sacrements,  et  après  avoir  prié  pour 
le  Pape,  pour  son  Evoque,  pour  le  curé  de  sa  paroisse, 
l'homme  de  la  vie  privée  se  souvient  aussi  de  ceux  que  la 
Providence  a  placés  au  dessus  de  lui,  qu'elle  a  chargés  des 
affaires  publiques  les  plus  importantes,  et  qui  souvent  sont 
environnés  de  grandes  diflicultés,  exposés  à  mille  tentations, 
et  qui  ont  sans  cesse  besoin  que  Dieu  les  éclaire  pour  le 
bonheur  du  peuple.^  Voyez  1  église,  elle  ne  les  oublie  pas 
dans  les  prières  du  prône  où  elle  dit  :  "  Nous  vous  prions 
aussi.  Mon  Dieu,  pour  notre  législature,  pour  Son  Excellence 
le  gouverneur,  pour  les  magistrats  et  officiers  de  cette  pro- 
vince, etc.,  etc.,  afln  que  tous  emploient  leur  autorité  pour 
h  gloire  de  votre  saint  nom,  pour  le  bieu  de  volrejéglise,  et 
pour  le  salut  de  votre  peuple." 

Et  en  priant  ainsi  pour  le  bonheur  de  tous,  nous  agissons 
dlins  nos  'propres  intérêts,  car  le  bonheur  ;des  individus 
dépend  intimement  du  bien  public.  En  nous  oubliant  nous- 
mêmes,  nous  obtenons  tout  et  pour  nous-même  et  pour  les 
autres,  et  nous  sommes  ^fidèles  aux  lois  de  l'Evangile  [iqui 
ne" veut  pas  renfermer  dans  des  cercles  comprenant  à  peine 
quelques  individtis  unis  par  le  sang,  des  alliances,  ou  des 
intérêts,  l'amour  prêché  par  J.-C.  ;  mais  qui  veut  le  généra- 
hser,  l'étendre,  et  embraser  tout  le  monde,  et  faire  de  toutes 
les  familles,  de  toutes  les  nationalités,  de  toutes  les  races, 
une  seule  et  même  famille,  la  grande^famille  chrétienne  et 
catholique,  confondue  dans  le  saint  amour  du  Sacré  oœnr 
de  Jésus.      Elargissez  vos  cœurs   tous  les  jours.     Priez 
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image.     Priez  pour  .oismL.  ^  ''"^'"  '» 

vos  enne,.,,  po^^r  vos amU^pt" VvTa  oTvo'r"'^'  ^°"\ 
la  première  fois  vm  Ip  ^nnr  ^;«  ^°"^  ^^«^  Po^A 

pour  tous  les  ho^JeV  E  'if nof,  '    ''  ^?^^'  ^ °"^  ^'^^^*^«'^ 
la  paix  dans  nos  fa^^llef  l'union  ''?  '  °''  ^''""^  '^^  ^«'^ 
môme  paroisse,  d'uTe  Sme  vX  T    '  ^*'  '^'"^^^'^^  'i'""^ 
commune  Patrie,  cel  "  "nau  ;  Lbr'f  '  ''  °°^- 
nous  devons  passer  les  \ZZa  ^"^"^  '°"'«s»  «^ 

d'entrer  dans  ifXiefJlp      "''"'  Pélénnage,  a^ant 
Où  l'on  n'entendr'a  plus  nt  r  s'  nil  "''  '""^^"  ^««--' 
mais  où  régneront  à  iL«i   p  '  ?  ^  ,    '''  "'  gémissements, 
ia  justice,  if  paxdet  'enll  d    A''  ^^^^^°"i«>  ^^  charité 
.ue  ,e  vous  L^  ^td  t  m^'â^ '^^^^«^^^  ^^^^^^'^ 
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pieux  sanoj. 
ulée,  mère  ^ 
e  devant  so 
parents,  pou 
ous  avez  pour^ 
pour  l'Eglise, 
lonné  de  vo|r 
itoyens  d'une 
ité  de  not.d 
Te  toutes,  où 
'inage,  avant 
sion  cessera, 
missements, 
!,  la  charité, 
aelle  félicité 
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